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Le renard à l’affût 

La chasse du renard n’est pas des plus faciles. Maître Goupil est doté par dame Nature d’une ouïe 

fine,  d’un odorat sans faille et d’une vue exceptionnelle. Tout cela fait du renard un gibier très 

difficile à approcher. 

Reste donc l’affût. Mais pas n’importe comment ni n’importe où. Comme toujours, bien connaître 

son territoire, les habitudes du renard que l’on aperçoit parfois au lever du jour ou à la tombée de la 

nuit et surtout en tenir compte. 

Bien préparer un affût ne s’improvise pas. Le rendre le plus confortable possible, sachant qu’on va y 

passer de longues heures n’est pas inutile. 

Bien, notre affût est prêt, mais comment être sûr que goupil va passer par là ? 

Pour ce faire, utiliser les méthodes du piégeage est une excellente façon de s’assurer  de sa visite.  

Et quelle odeur, plus que celle d’une charogne, serait capable de l’attirer ? 

Les bons piégeurs utilisent une panse de mouton traînée au sol avec une corde. Cette opération se 

fait de bon matin en partant de l’affût et en décrivant des cercles qui reviennent chaque fois au point 

de départ. Ce qui donne une sorte de trèfle. 

De cette manière, quel que soit l’endroit où le renard prend la piste l’odeur le ramènera vers vous. 

L’odeur, justement. Le renard y est très sensible et certaines effluves lui feraient perdre la tête 

paraît-il. En vrac, la valériane, le jus de hareng ou encore le beurre d’anchois sont des odeurs 

auxquelles notre animal ne peut résister. 

La période de chasse également influe sur les chances de succès. Durant les mois de janvier et février 

le rut peut lui faire perdre la tête et toute prudence, sûr qu’il est de trouver chaussure à son pied ! 

Son ouïe peut, elle aussi,  le perdre. Un simple bout de polystyrène frotté contre un morceau de 

verre imitant parfaitement le cri de la souris et on le voit lever l’oreille à plus de 100 mètres. Il se 

dirige alors droit vers la source de ce bruit, sûr qu’il est de n’en faire qu’une bouchée. 

Pour la chasse de notre roublard, nul besoin de tirer 100#. Par contre une bonne bilame, toujours 

aiguisée rasoir évidemment fera parfaitement l’affaire.  

Autre solution, un 300mm est largement suffisant pour lui tirer le portrait pour peu qu’il ouvre assez 

(l’objectif) pour s’assurer de belles images au lever du jour ou au crépuscule. 

 

 

 

 


